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Prolégomènes 

Durant cinq siècles, entrecoupés par une courte période française, le comté de Nice 
appartint à la Maison de Savoie. En 1792, le Circondario di Nizza est envahi et occupé par les 
Français. Cet évènement met en chantier la conception d’une éventuelle unification italienne. 
En 1805, l’empereur français crée le Royaume d’Italie, Regno italico, état pré-unitaire qui 
comprenait l’Italie centrale orientale et une partie du nord avec comme capitale Milan soient 
la Lombardie et l’Émilie-Romagne. On parle de l’Italie. Ce n’est pas encore un état mais une 
zone géographique qui comprend la péninsule italique. En 1850, huit États se partagent le 
territoire. 

Première moitié du XIXe siècle, dans toute l’Europe, des représentations libérales sur 
les sujets – politiques et/ou religieux - se répandent. De nouvelles formes de religiosité issues 
des théories sur le Réveil religieux, voient le jour1. Le Piémont n’y est pas exempté. En 1848, 

                                                
1 Matthieu LELIEVRE : Le Réveil Méthodiste du XVIIIe siècle. «  Les mouvements de réveil qui ont vivifié nos Eglises, à 
diverses reprises, depuis un siècle, se rattachent donc plus ou moins directement au réveil anglais de Wesley et de Whitefield. 
Ce n'est pas ici le lieu de raconter ces réveils, dont l'histoire est connue de tous ceux qui prennent intérêt aux destinées de la 
religion évangélique sur le Continent. » 
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le roi Charles-Albert promulgue le Statuto fondamentale. Ce statut albertin donne une 
visibilité aux protestants ainsi que des droits civiques.  

Dans la péninsule italique, le mouvement appelé Risorgimento2 appelle à l’unification 
de l’Italie. Ce programme d’unification modifie les stratégies mises en place pour 
l’évangélisation. Il a des conséquences sur la jeune Église évangélique de Nice qui vient 
d’être créée.  

Réveil et Risorgimento 

Grâce au libéralisme qui prévaut dans le royaume de Piémont-Sardaigne depuis la 
promulgation du Statuto fondamentale, Nice et le comté sont devenus une plaque tournante 
pour des petits groupes religieux influencés par le Réveil. L’idée d’une Italie protestante et 
« évangélisée » est en germe. Réveil et Risorgimento suscitent l’enthousiasme au sein du 
protestantisme international qui espère une reprise de la Réforme du XVIe siècle et finance 
largement l’œuvre missionnaire dans la péninsule italique. Tous les protestants rêvent 
d’évangéliser l’Italie. Mais évangéliser l’Italie ou évangéliser en Italie ? Trois thèses 
s’opposent. La première insiste sur le « ne rien faire, laisser aux Italiens l’opportunité de se 
diriger eux-mêmes. » La deuxième : protestantiser l’Italie, avec ses conséquences politiques et 
sociales. Une idée qui a germé dans les pays protestants du Nord passé à la Réforme. La 
troisième, est d’évangéliser les Italiens sous-entendant par là que le peuple ayant subi les 
superstitions du catholicisme, il lui faut apprendre les vraies valeurs du christianisme, 
spirituelles, mais aussi laïques.  

Les fondements intellectuels de l’Église libre apportent les principes d’une démocratie 
moderne : la liberté de pensée, la réflexion critique, la séparation de l’État, la laïcité, les 
écoles libres, l’émancipation des pauvres et des ouvriers, donc l’espoir d’un bouleversement 
social.  

Risorgimento et Réveil ne sont pas compris de la même manière par les prédicateurs 
britanniques qui gagnent le continent et s'installent dans le royaume de Piémont-Sardaigne, 
par les évangéliques italiens récemment convertis qui arrivent du centre de l’Italie, ni par les 
Eglises culturellement attachées aux Eglises historiques comme l’Eglise évangélique 
française ou encore l’Eglise vaudoise. Ces différentes factions (méthodistes, wesleyens, 
darbystes, plymouthistes) qui s’installent sèment le trouble. L’Eglise protestante dépendant de 
la Table Vaudoise du Piémont doit s’adapter aux intellectuels convertis au protestantisme 
venus de l’Italie méridionale. L’Eglise vaudoise est certes influencée par les représentations 
nouvelles de la religion mais aussi fortement marquée par huit siècles d’histoire et de 
réflexions théologiques. Tout les oppose. Léon Pilatte qui vient d’être nommé à la tête de la 
jeune Eglise évangélique de Nice rattachée à la Table vaudoise, les regroupe sous le générique 
«  plymouthistes » du nom de la dissidence fondée à Plymouth en Angleterre3.  

                                                
2 Les dictionnaires le définissent comme un mouvement de démocratisation et d’unification au XIXe siècle. L’étymologie du 
mot vient de risorgere, renaître, du latin re+surgere. Son champ sémantique inclut résurrection, renaissance, renouveau. S’y 
ajoute  une idée de réveil, de redécouverte du passé et de dynamisme. 
3 Au début du XIXe siècle, l'Église anglicane ne répond plus à l'aspiration de certains fidèles. Ainsi naissent des 
petites communautés qui sortent du cadre de l'Église nationale avec des bases doctrinales spécifiques. Au début 
des années 1830, des chrétiens se réunissent à Plymouth (Exeter GB), pour prier ensemble et prendre la cène en 
dehors de toutes institutions ecclésiastiques. Ils sont généralement appelés les plymouthistes ou les méthodistes. 
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Le comté, terre de mission, terre d’asile ! 

Ces groupes (ou sectes4) sont attirés par la présence d’Églises issues de la Réforme 
susceptibles de leur procurer rapidement des membres et s’attaquent en priorité aux anciens 
groupes constitués. Leurs évangélistes ouvrent des chapelles aux appellations et doctrines 
diverses. La tolérance qui prévaut dans le comté les laisse plus ou moins libres d’agir et de se 
réunir à condition qu’ils ne créent pas de désordre. Ces missionnaires étrangers sont en 
concurrence et en conflit les uns avec les autres, souvent adversaires acharnés. Si la base de 
leur système est la même, chaque faction a sa propre discipline, sa doctrine, ses buts et 
objectifs. Pilatte, le nouveau pasteur vaudois, se plaint de leurs agissements et de leur 
prosélytisme exacerbé. Ils ont cependant un projet qui les rassemble : l’évangélisation de 
l’Italie, non sans arrière-pensée politique. En Italie, le désir d’un pays moderne, dans lequel la 
religion serait un facteur de renouveau et non de servitude, s’est répandu. Pour atteindre ce 
but, leurs leaders désirent en dépit de leur antagonisme unir tous les groupes chrétiens et les 
Eglises évangéliques présents dans le comté. Quelques évangélistes sont cités par Léon 
Pilatte, notre informateur essentiel sur leurs activités, soit Charles Cook, Nelson Darby, 
Matthieu Gallienne. 

Charles Cook (1787-1858) 

Cook est une figure emblématique du méthodisme. Un important subside reçu des États-
Unis lui permet de subventionner, pendant une année, une œuvre d’évangélisation à Nice5. 
Dans un premier temps, il tente de rallier à sa cause les membres de l’Église vaudoise et les 
Réformés. Mais il marche aussi sur les plates-bandes des évangélistes venus de Suisse ce qui 
lui vaut des ennuis avec la Société évangélique de Genève. Nous possédons peu de 
renseignements concernant son action et ses résultats dans le comté mais lors de la troisième 
Conférence de la mission d’évangélisation wesleyenne, tenue à Nîmes du 7 au 14 juillet 1854, 
il est décidé que l’œuvre de Nice doit être abandonnée au profit de celle de Bastia, adoptée 
comme station6.  

John-Nelson Darby (1800-1882) 

John-Nelson Darby arrive à Nice vers 18537. Sa doctrine prône la suppression de toute 
hiérarchie, d’anciens, diacres ou pasteurs, mettant en pratique le principe du sacerdoce 
universel de tous les croyants. Son système d’interprétation de la Bible est littéraliste et son 
enseignement millénariste est très contraignant moralement mais il exerce pourtant une 
grande attraction sur ses auditeurs8. Dans cette région très pauvre, abolir les différences 
sociales ne peut que séduire les couches populaires défavorisées. Quant aux pasteurs en place, 

                                                
4 Sans connotations péjoratives dans mon esprit. Au sens sociologique du terme : « Association volontaire de 
militants religieux ». Notons que ces hommes passent d’un groupe à l’autre, méthodistes, wesleyens, darbystes, 
plymouthistes ; il est donc difficile de les rattacher catégoriquement et définitivement à un groupe particulier. De 
plus, il y a souvent des confusions dans les dénominations des mouvements des rapports des Eglises : darbysme 
est assimilé à plymouthisme, cependant ces derniers ont une éthique beaucoup plus stricte, méthodisme est 
devenu un nom générique pour désigner ces nouvelles Eglises qui s’installent dans le Piémont. 
5 Cf. Matthieu LELIEVRE, Vie de Charles Cook, 2ème partie, Paris, Librairie Évangélique, 1897, p. 297. 
6 Cf. Jacques-André BONINI, Le Méthodisme wesleyen en Corse, mémoire de maîtrise, Paris, 2001, p. 41. Le 
méthodisme a quitté définitivement la Corse en 1868. Jean-Paul Cook, son fils, fut l’un des promoteurs des 
Écoles du dimanche. 
7 F. Roy COAD, A History of the Brethren Movement, Exeter, Paternoster Press, 1968. 
8 Cf. Gabriel DELON, Étude sur le plymoutisme, Thèse, Faculté de théologie protestante de Montauban, Toulouse, imp. 
Chauvin, 1868. 
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porteurs d’un projet ecclésial, il ne peut que leur déplaire et susciter des réactions 
antagonistes. Ils se méfient du ministre anglais pour ses théories excessives et ses appels à la 
suppression de l’idée même d’Église. Dans l’arrondissement de Grasse, les évangélistes 
Bettex et Espenett sont l’objet de ses attaques, Bettex est pourtant de tendance méthodiste. 
Des Assemblées de Béthesda, du nom de la piscine de Jérusalem mentionnée dans la Bible, 
qui ont vu le jour à Nice et à Cannes sont déstabilisées par ses actions, ses propos, ses 
anathèmes9. Espenett, dans son opuscule, Quelques documents relatifs à la discipline établie 
par M. Darby et d’autres10, exprime son indignation face aux diverses condamnations et 
excommunications de membres ordonnés par Darby en vertu de sa Discipline. Pilatte dénonce 
l’incohérence doctrinale et les dissentions internes du « camp darbyste. » De leur côté, ces 
évangélistes regardent avec méfiance la mission de l’Église vaudoise, qu’ils estiment mal 
adaptée pour évangéliser l’Italie11.  

Matthieu Gallienne et les Frères wesleyens  

Mathieu Gallienne, est envoyé par Wesley pour le « Réveil des Eglises protestantes 
françaises ». Gallienne, selon les lettres de Pilatte envoyées à La Table vaudoise, tente de 
faire main basse sur la jeune Eglise niçoise. Mais il se voit contraint de renoncer à ses 
ambitions et doit quitter Nice pour une mission en Corse. Fin octobre 1854, les wesleyens 
tentent une nouvelle fois de prendre pied dans la région mais abandonnent à nouveau 
rapidement la place. Entre-temps ils ont regroupé des « frères italiens » et un Comité étranger 
pour l’évangélisation a été créé.  

Le Risorgimento 

Deux personnages politiques importants qui auront une grande responsabilité dans 
l’annexion du comté à la France, sont particulièrement attentif par ce qui se passe à Nice : 
Garibaldi, niçois d’origine, tout en étant resté catholique, n’est pas hostile au mouvement du 
Réveil, tout comme Cavour qui y voit le moyen d’appauvrir le pouvoir du pape et qui sait 
utiliser les protestants dans son programme. « Le mouvement du Réveil entre ainsi en 
interaction avec le Risorgimento, politisant sa propre thématique et donnant une poussée de 
type messianique à une tentative diffuse de susciter, au cœur de la catholicité, une réforme 
religieuse radicale12. » Cette réflexion prend toute sa signification dans l’histoire des Eglises 
protestantes du comté. 

Les groupes en présence 

Le danger d’une éventuelle mainmise sur la jeune Eglise libre ne vient pas seulement 
des Britanniques, mais aussi de ces nouvelles petites églises italiennes dont certaines ont vu le 
jour en Angleterre13. Le comté est devenu terre d’asile pour les nouveaux convertis italiens 
qui, influencés par le méthodisme, s’impliquent dans le processus du Réveil. Ce sont souvent 

                                                
9 Arch. de la Table vaudoise, lettre de L. Pilatte à Meille du 13 juin 1858 
10

 David ESPENETT, Quelques documents relatifs à� la discipline établie par M. Darby et d'autres frères  d’Angleterre vis-à-
vis de l'assembléé de Béthesda, ainsi qu’à son application aux assemblées de la Suisse, suivi d'un rapprochement entre les 
doctrines M. Darby et celle M. Newton.  Neuchatel, Imp. James Attinger, 1863. 
11 Giorgio DIMITRIADIS, I valdesi e il movimento evangelico nel salento (1868-1915), p. 46, note 29, traduction personnelle et 
Arch. de la Table vaudoise, lettre de L. Pilatte du 13 juin 1858. 
12 Marco FINCARDI, « De la crise du conformisme religieux au XIXe siècle, les conversions au protestantisme dans une zone 
de la plaine du Pô », Arch . des Sciences sociales des religions, 1998, 102, avril-juin, p. 5-27. 
13 Cf. Valdo VINAY, Evangelici italiani esuli a Londra durante il Risorgimento, Turin, Claudiana, 1961.  
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d’anciens prêtres convertis qui doivent fuir la répression des autorités des différents états 
catholiques qui composent la péninsule.  

Valdo Vinay, spécialiste du protestantisme italien, indique que l’Église évangélique 
italienne, créée à Londres en 1830 par des italiens exilés, est la génitrice des groupes 
méthodistes qui s’installèrent en Italie et firent du prosélytisme en faveur du protestantisme et 
du Risorgimento. Pilatte développe une véritable plaidoirie contre ce mouvement dans son 
livre, Le plymouthisme en Italie, lettre au Comité étranger d’évangélisation à Nice14, dans 
lequel il englobe tout ce qui touche de près ou de loin au méthodisme. La controverse 
s’installe par le truchement de publications dénonçant les doctrines des uns et des autres avec 
réfutations et critiques. Ils ont pourtant un projet commun, celui d’une Italie évangélisée, 
unifiée, mais avec des optiques différentes. Les « frères italiens » viennent, de l’Italie 
méridionale. Au point de vue politique ils sont influencés par les théories d’Alexandre Vinet 
sur la liberté religieuse. Les fondements intellectuels des Eglises libres ou indépendantes leur 
apportent les principes d’une démocratie moderne : la liberté de pensée, la réflexion critique, 
la séparation de l’État, la laïcité, les écoles libres, l’émancipation des pauvres et des ouvriers, 
donc l’espoir d’un bouleversement politique et social.  

Les comités d’évangélisation pour l’Italie 

Un Comité étranger d’évangélisation géré par des Britanniques est créé en 1850 dans le 
but d’évangéliser l’Italie. Ce comité s’associe à l’œuvre missionnaire de l’Église évangélique 
vaudoise et leur fournit des fonds pour leurs œuvres. En 1856, un premier désaccord survient 
concernant la doctrine, notamment la question de l’administration de la Cène. Sans consensus 
possible, les membres décident la dissolution dudit comité. En 1857, un nouveau comité 
portant le nom de Comité italien d’évangélisation est créé, selon les principes de la London 
City Mission15, mission créée en 1835 qui a pour principal objectif l’évangélisation des 
pauvres. Dans un premier temps, ce comité réunit des protestants de toute obédience, le 
comité se veut interconfessionnel. Pilatte, séduit par l’idée d’une unité entre tous les groupes, 
pour « l’avancement du règne de Dieu en Italie », accepte d’en faire partie. Les fondateurs du 
comité ont pour but de « faire des chrétiens et non des Vaudois. » Mais à nouveau le groupe 
éclate pour des raisons doctrinales. Leur volonté de rallier ou d’absorber tous les groupes de 
quelque tendance que ce soit, et d’admettre en leur sein les plus extrémistes, permet les 
amalgames. Pilatte estime que le nouveau comité est trop imprégné de la pensée plymouthiste 
essentiellement sur deux points : le sacerdoce universel, - tous les membres peuvent 
administrer la Cène - et subséquemment, qu'il n’est point besoin d’institutionnalisation 
ecclésiale.  

La London City Mission  

Le rapport de 1862 intitulé The Nice Foreigners Evangelization Committee, publié par 
le comité central de Londres, rappelle leurs buts et principes. Il spécifie agir selon les 
principes de la London City Mission16 :  

Il y a un désir semblable de réunir en un projet commun les membres des différents corps des 
chrétiens évangéliques, dans ce but, le comité sera composé d’étrangers de toutes les nations 

                                                
14 Léon PILATTE, Le plymouthisme en Italie, lettre au comité étranger d’évangélisation à Nice, Paris, Librairie Ch. Meyrueis, 
1859. 
15 Léon PILATTE, Le plymouthisme en Italie, op.cit. et lettre du 4 février 1857. 
16 Report of the Foreigner’s Evangelization committee at Nice, p. 31. 
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visitant Nice, partageant les mêmes sentiments et dont le plus grand désir et le seul but est 
d’agir dans la plus grande et parfaite harmonie avec l’ancienne Église vaudoise et toutes les 
Églises, sociétés ou individus qui souhaitent travailler à la promotion des Écritures […] Le 
comité sera soutenu grâce à la coopération de pasteurs, évangélistes et autres frères pour la 
cause de l’Italie qui les aideront par leurs conseils et leur correspondance en remplissant le rôle 
d’agents et superintendants.17 

 Leur but est d’unir toutes les Eglises, ou même des particuliers, pour la diffusion des 
Écritures. Leurs agents doivent aller prêcher « the Word of God » de maison en maison. Ils 
sont chargés d’ouvrir des écoles et sont rémunérés par leur Comité. Ils ne sont pas supposés 
se mêler de politique ni faire partie d’association politique mais l’évangélisation de l’Italie et 
le Risorgimento sont en toile de fond. Ce comité sera définitivement dissout en 1862 suite au 
peu de résultats obtenus. Un autre comité entretenu par des Italiens dont le comte Guicciardini 
semble leur être concurrent.  

Entre ces diverses factions prend corps une hostilité déclarée. Des questions d’intérêt, 
d’amour-propre les séparent. D’autre part, ces nouvelles communautés religieuses 
protestantes revendiquent, face à l’Église vaudoise du Piémont, d’être « très italiennes -
 italianissimes18. » Car les Vaudois longtemps isolés dans les Vallées piémontaises des Alpes, 
outre des convictions religieuses qui les divisent, ont encore à résoudre leur intégration à 
l’Italie. Ils parlent français et leurs missionnaires doivent apprendre l’italien.  

La controverse doctrinale 

La Discipline de la Table vaudoise, pourtant stricte, ne convient pas aux Frères italiens 
intraitables sur des questions d’interprétations bibliques, éthiques, mais aussi politiques. 
Vaudois et méthodistes s’opposent irréductiblement sur deux points : l’administration des 
sacrements et l’ecclésiologie. Evangélistes et pasteurs vaudois tiennent à ce que les 
sacrements soient effectués par un ministre dûment consacré. Le point de vue plymouthiste 
est un obstacle à l’union avec les représentants de l’Église vaudoise19.  

La controverse politique 

Si les options doctrinales font partie des dissensions, la politique n’est pas absente du 
débat. Les Vaudois n’ont plus le monopole du protestantisme. Les points de désaccord sont de 
plus en plus nombreux20. Dans Le protestantisme et l’évangélisation de l’Italie, Pilatte les 
accuse d’être un obstacle à une véritable évangélisation21 : 

On rencontre en Italie des hommes qui ont appris tout ce qu’ils savent de l’Évangile de ceux 
qu’ils nomment i protestanti qui ont été membres et même ouvriers des anciennes Églises 
évangéliques du Piémont, et qui, ayant embrassé les vues étroites de la plus récente et la plus 

                                                
17 Traduction personnelle. “There will be […] a similar desire to unite in one common work members of the several bodies of 
evangelical Christians, - for which end the Committee will consist of Foreigners of any nation visiting Nice, and holding 
sentiments, whose earnest desire and aim it shall be to act in the most cordial harmony with the ancient church of the 
Vaudois, and with all churches, societies, or individuals, who are or may hereafter be labouring to promote the diffusion of 
Scriptural truth […] The committee will be assisted by the co-operation of Pastors, Evangelist, and others friends to the 
cause residing in Italy, who will aid it by their counsel and correspondence, and by fulfilling the important offices of 
Examiners of Agents and Superintendents of Agents.” Report of the Foreigner’s Evangelization committee at Nice p. A2, III. 
18 John PETER, La propagande protestante en Italie, Genève, Éd. Wyss et Duchène, 1886, p. 17. 
19 Cf. Léon PILATTE, Le plymoutisme, op.cit. 
20 Giorgio DIMITRIADIS, I valdesi e il movimento evangelico nel salento (1868-1915), p. 49, notes 29 et 32, traduction 
personnelle. 
21 Léon PILATTE, Le protestantisme et l’Évangélisation de l’Italie, Paris, Librairie Meyrueis, 1861. p. 6.  
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étroite des sectes protestantes, soutenus par des comités étrangers et protestants, décrient 
bruyamment le protestantisme et le proclament incapable de répondre aux besoins de l’Italie. 

C’est une allusion à De Sanctis et Mazzarella qui avaient été convertis par les Vaudois. 
Pilatte distingue aussi protestants et chrétiens évangéliques. L’Italie ne doit pas être 
protestantisée mais évangélisée par les chrétiens évangéliques22.  

Sans dédaigner les bienfaits politiques et sociaux que promet à l’Italie un gouvernement libre, 
unique et fort, ils en saluent (les chrétiens évangéliques) avant tout l’événement parce que la 
liberté de conscience et la liberté religieuse suivent partout le nouveau règne, parce que son 
triomphe ouvre l’Italie à l’évangile23.  

Il fustige aussi le parti qui répudie, avec le nom du protestantisme, toute organisation, 
tout ordre24 et qui rêve de voir ressusciter une église primitive. Il estime ces petits groupes 
sans structure nuisibles à une véritable et durable évangélisation. L’évangéliste vaudois se 
place sur le terrain de la spiritualité. Il souligne qu’il faut faire une distinction entre apporter 
l’Évangile aux Italiens et faire de la péninsule, une Italie protestante. Il s’agit, pour lui, en tant 
que chrétien, d’amener les Italiens à la connaissance vivante de Jésus-Christ25.  

 Ces hommes venus de l’Italie méridionale ne peuvent s’entendre avec la mentalité 
rigoureuse des hommes des vallées montagneuses du Piémont. Leur culture s’oppose en tout à 
celle des Vaudois qui ont une longue histoire derrière eux, une constitution ecclésiastique, et 
sont attachés aux formes. Selon Giorgio Dimitriadis, historien italien, « De Sanctis et 
Mazzarella se rendent compte que les Vaudois sont conservateurs, restent fidèles à la Maison 
de Savoie et au gouvernement, et qu’ils n’apprécient pas les mouvements révolutionnaires ni 
les systèmes de lutte mazziniens26. » Mais les méthodistes ont quelques succès et deux partis 
évangéliques co-existent désormais dans le royaume. Ces Églises qui se créent sont elles-
mêmes divisées en deux courants : un courant piétiste, porté par l’Église des frères, de l’autre, 
un courant plus politique, porté par l’Église libre qui se veut italienne, libre de tout 
conditionnement historique, y compris du protestantisme et se présente comme la seule 
alternative au catholicisme27. Parmi les frères italiens plusieurs sont des personnalités 
importantes. Depuis le refus de Pie IX de s’engager dans la guerre contre l’Autriche, nombres 
d’intellectuels s’opposent à tout ce qui est papal28. 

Piero Guicciardini 

Le comte palatin Piero Guicciardini (1808-1886), florentin, converti, en exil ordonné 
par le gouvernement Grand-ducal florentin en 1854, s'installe à Nice29. Depuis 1853 grâce à 
l’intervention du Parlement anglais, les exilés peuvent s’installer dans le comté. Durant son 
séjour niçois, Guicciardini est chargé de représenter le « parti italien », selon la terminologie 

                                                
22 Léon PILATTE,  Ibid., p. 4. 
23 Léon PILATTE, Ibid., p. 4. 
24 Léon PILATTE, Ibid., p. 12. 
25 Léon PILATTE, Ibid., p. 8. 
26 Guiseppe Mazzini (1805-1872) est un révolutionnaire, fervent républicain. 
27 Cf. Giorgio TOURN, Les Vaudois, l’étonnante aventure d’un peuple-église, Milan, Claudiana, 1980. p. 191-198. 
28 Pie IX qui promulgue le dogme de l’infaillibilité papale en 1870. 
29 Pour un résumé du parcourt évangélique de Guicciardini voir HTTP://WWW.ERESIE.IT - Selon John Peter, La propagande 
protestante en Italie, Genève, Éd. Wyss et Duchène, 1886, p.6,  
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de l’époque, avec le comte de Saint-George30. Ces hommes ont le même souhait : embrasser 
toutes les factions issues du mouvement du Réveil protestant dont les groupes réunis autour 
de Luigi DeSanctis (1808-1869), un ancien religieux camillien, prêtre converti en 1847 et 
Bonaventura Mazzarella (1818-1882), un ancien magistrat, philosophe et futur député31 séduit 
par les nouvelles idées portées par le Réveil, ainsi que par le darbysme. Guicciardini de retour 
en Italie créera en 1864 l’Église chrétienne des Frères qui s’intitulera bientôt Églises 
chrétiennes libres (Chiese cristiane libere) après la scission entre les tendances calvinistes et 
darbystes. Thomas Newberry (1811-1901connu pour sa traduction interlinéaire de la Bible), 
est envoyé par les Plymouth Brethern à Nice pour l’évangélisation des Italiens.  

Luigi De Sanctis et Bonaventura Mazzarella 

Luigi De Sanctis (1808-1860) et Bonaventure Mazzarella sont des intellectuels, d’un 
niveau social élevé, qui se disent ennemis des hérésies ; ils sont convertis par les Vaudois, 
mais marqués par les nouvelles théories du Réveil. De nombreux projets de création d’Églises 
et d’écoles dans le Piémont et la Ligurie sont mis en chantier. Conscients des divergences 
entre les doctrines et méthodes, en 1851, De Sanctis et Mazzarella rencontrent le pasteur 
Barthélémy Malan au synode de la Table vaudoise pour un accord. Mais la Table vaudoise est 
peu désireuse de revoir ses fondations doctrinales. En 1854 survient la scission32. Merle 
d’Aubigné, à la suite de leur démission, envoie en octobre 1855 une lettre au pasteur Gaussen 
au sujet des difficultés rencontrées suite à cette séparation : 

Il n’est pas bon pour la cause de Dieu et pour nous-mêmes que nos frères italiens du 
Piémont se séparent du synode évangélique piémontais dit vaudois. 1° cette Église non 
seulement est scellée du sang des martyrs depuis des siècles, mais surtout elle a une 
profession de foi fidèle et éloigne les ministres dans lesquels elle ne les trouve pas. 2° 
Nos frères italiens ont le grand danger d’être trop italiens, trop politiques, cette union 
aux Vaudois est un moyen qui prévient ce mal. 3° Ils sortent de Rome, ils n’ont point 
encore fait les expériences nécessaires pour les choses de l’église. Il leur est bon d’être 
attachés pour cela à une direction qui a pour ainsi dire, des siècles d’expériences. 4° Si 
nos frères cèdent au mouvement actuel, je crains que pour la question ecclésiastique on 
n’abandonne la conversion des âmes et de l’édification de l’Église dans la vérité. 5° Il 
est toujours répréhensible de se séparer sans qu’il y ait des causes de doctrine…   

Mazzarella se justifie en arguant qu’il s’est séparé de la Table car il la trouve trop 
dictatoriale mais qu’il reste proche de l’Église en elle-même. Les deux évangélistes quittent 
alors Nice et retournent en Italie. Leur idée est de réunir tous les protestants italiens. Lors de  
l’Assemblée mondiale de l’Alliance évangélique qui a lieu à l’occasion de l’exposition 
universelle de Paris en 185533, De Sanctis annonce la naissance de l’Église évangélique libre 
italienne. Cette Église prendra plusieurs dénominations : la Chiesa cristiana libera, l’Église 

                                                
30 Arch. Table vaudoise, Léon Pilatte, courrier 1856. Nous n’avons pas d’autre mention que celle-ci concernant ces 
personnes. 
31 Voir également Valdo VINAY, « La crisi spirituale di Luigi Desanctis, parroco e inquisitore romano al tempo del 
Risorgimento », in Rivista trimestrale pubblicata dalla Facolta valdese di theologia, fascicule 3, 1959, p. 145-162 et Giorgio 
DIMITRIADIS, I valdesi e il movimento evangelico nel salento (1868-1915). 
 siba2.unile.it/ese/issues/30/580/KromosSuppl1p39-72b.pdf 
32 Giorgio DIMITRIADIS, op. cit.,  p. 46, notes 29 et 32. 
33 André ENCREVE, Protestants français, milieu du XIXe siècle, Genève, Labor et Fides, 1986. p. 652. 
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libre italienne34 ou Chiesa libera ou Chiesa libera evangelica. Le groupe des « frères 
italiens » tentent encore quelques essais d’implantation dans les villages du comté mais sans 
grand résultat.  

 

Bilan 

En l’absence de rapport de police ou administratif sur ces groupes religieux dans les 
archives départementales des Alpes-Maritimes et les archives municipales, on peut supposer 
qu’une certaine mansuétude des autorités civiles du comté prévaut concernant ces divers 
mouvements tel qu’en atteste une lettre de Cavour à Guicciardini, ils sont acceptés, tolérés, 
sous réserve qu’ils ne créent pas de désordre. La police est pourtant extrêmement vigilante 
pour tout ce qui concerne les religions non-catholiques. Sans doute, leur position sociale 
élevée les met-elle à l’abri de trop de zèle. Les ordres viennent vraisemblablement du 
gouvernement piémontais qui a vu dans cette poussée évangélique soutenue par les pays du 
Nord, à l’instar de Garibaldi et Cavour, un moyen d’accélérer le processus du Risorgimento 
voire de lui donner une assise éthique. En ces années troublent, la religion est devenue un 
instrument de puissance et de force révolutionnaire, le but étant d’amoindrir le pouvoir papal 
afin d’organiser une démocratie. Tous les pasteurs et évangélistes sont impliqués dans ce 
processus. Et la complexité de la situation niçoise est le reflet des interrogations posées par 
ces communautés dans la péninsule italique toute proche. Á Nice la question est d’autant plus 
aiguë et sensible pour les membres de l’Église vaudoise qu’en juillet 1858, ont lieu les 
tractations entre Cavour et Napoléon III en vue d’une aide militaire de la France dans le 
processus d’unification en échange de la cession du comté à la France. 

Les « plymouthistes ou méthodistes » italiens n’arriveront pas à vaincre leurs querelles 
et à se regrouper en un vaste mouvement. Souvent ces hommes auront eu quelques difficultés 
à se situer, à prendre parti pour l’un ou l’autre camp, s’engageant puis se désengageant selon 
les circonstances. Par ailleurs, la plupart des historiens contemporains italiens estiment que 
l’Église vaudoise n’a pas su s’engager dans le processus d’unification et nous le constatons 
dans le scepticisme de Pilatte face à la situation. Giorgio Dimitriadis reprend les thèses de 
Giorgio Spini, dans son livre Risorgimento e Protestanti35 et de Valdo Vinay, dans Luigi De 
Sanctis36, concernant les divergences entre les Vaudois et les méthodistes : 

Le conflit était dû en partie, tout au moins était rendu âpre, par la différence de 
mentalité entre les Vaudois et les évangéliques italiens. Pendant trois siècles les 
Vaudois, à cause de leur foi, avaient été entièrement mis au ban de la société 
italienne… Ils avaient même oublié la langue qu’à l’époque du Risorgimento, ils 
cherchaient à apprendre. La mentalité protestante vaudoise semblait étrangère aux 
Italiens. En conséquence, du point de vue psychologique, il est compréhensible que les 
Vaudois soient en conflit avec les évangéliques.37 

                                                
34 N. NARDI, L’avenir de l’évangélisation de l’Italie, L’Église italienne, Thèse Montauban, Imp. Rivera et Dubois, 1888, p. 
48-52 ; John PETER, op.cit., p. 12.  
35 Giorgio SPINI, Risorgimento e Protestanti, Milan, Mondadori, 1989 , p. 344-345. Traduction personnelle. 
36 Valdo VINAY, Luigi Desanctis, il movimento evangelico, Turin, Claudiana, 1965. p. 65, 269-270. Traduction personnelle. 
37 Giorgio DIMITRIADIS, op.cit., p. 47, note 35. Traduction personnelle. Les Vaudois sont environ 20 000 dans des vallées 
difficiles d’accès, souvent enneigées ; on a parlé du ghetto vaudois. 
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Conservatisme d’un côté, luttes intestines de l’autre, affaiblissent la grande espérance 
d’une Italie protestante. En dépit de la diversité pour ne pas dire la dispersion de ces petits 
groupes, des missions étrangères parviennent à s’installer en Italie : la Mission méthodique 
wesleyenne anglaise en 1861, en 1863, la Mission baptiste anglaise, peu après la Mission 
baptiste américaine, puis en 1865, la Mission méthodiste épiscopale américaine38. Des Chiese 
Cristiane Libere - Églises chrétiennes libres - sortent des intellectuels politiquement 
démocrates de gauche engagés dans une transformation radicale de la société.  

Nous avons ici un exemple des imbrications de l’évangélisation avec la politique 
économique et sociale d’un pays, de l’interprétation du religieux et sa confrontation avec la 
vie sociale et politique et des récupérations que cela peut avoir. Giorgio Spini estime le 
nombre de protestants à 32 684 en 1861, et 58 651 en 1871 concentrés dans quelques régions, 
Toscane et Piémont principalement. Si l’on ne peut nier l’importance du mouvement 
revivaliste dans l’histoire du Risorgimento, l’Italie ne sera pas protestante, par contre, les 
méthodistes parviendront à se maintenir et bien entendu, les Vaudois, qui sont représentés au 
Gouvernement.  

 

Quelques dates 

Juin 1850 : Lois Siccardi, du nom du ministre. Ces lois visent à restreindre les privilèges 
juridiques du clergé. Elles marquent l’orientation « anticléricale » du gouvernement 
piémontais.  

Novembre 1852 : Cavour est nommé président du Conseil. Depuis 1850, il a un rôle 
important notamment comme ministre des Finances. Cavour accède aux fonctions de chef de 
gouvernement qu’il ne quittera quasiment plus jusqu’en 1861. Sa politique suit deux 
directions : la modernisation économique et l’unité italienne.  

1854 - 1855 : Lois Rattazzi. Représentant de la gauche, Rattazzi fait passer des lois 
anticléricales qui visent notamment les ordres et congrégations religieuses. En 1852 Siccardi, 
tente l’instauration du mariage civil. sans succès, en 1854, il prévoit la suppression des 
congrégations réputées inutiles, dont les ordres contemplatifs. 

21 juillet 1858 : Entrevue de Plombières. Cavour rencontre secrètement Napoléon III. 
L’empereur promet assistance militaire au Piémont en cas de guerre contre l’Autriche 
(défensive ! l’Autriche doit être amenée à prendre l’initiative). En échange, Cavour promet la 
cession de la Savoie à la France. En 1859, l’entrevue est rendue publique. 

24 mars 1860 : Traité de cession de la Savoie et du comté de Nice à la France. Victor-
Emmanuel II consent à la réunion de la Savoie et de Nice sous réserve qu’elle soit effectuée 
sans contrainte de la volonté des populations. En échange, Napoléon III appuie le processus 
d’unification des États italiens sous l’égide du Piémont. 

 

                                                

38 N. NARDI, op.cit., p. 53. 
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